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UN EX-MINISTRE.
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EUILLETON DU SCORPiON conv nu, lalunonne de commencer dans le L nt'EnT1AC3t E a nu Scltlte D M.

cprochai nuimero du Scorpion; un .petit'travail
intitulé les DEMIuGaAISONs. her Collaberateur,--J'adh.e, de tot cœur,,

.Çler -Scorpionr-Vo*iS nme -demandez le-con- 
.0

ou erS du mon d -d pour votre estimande feuille C'et une étaue d inturs que a ifaite n au x couditions que vousme posez e eper
conde an ard r vtr esima e eui daant (la et Mà à, trr.vers les ruesgl 'nra;q v an etun n

Co c o n co u rs, je vo u s l' cco rd e r i à u n e souue co n - lo uil %' s n is re q e a e n n e Q u a n dl ieD rG * : d
0O ~ ~ ~ ~ ~ ~ vu .'tiotlvvé6 siul cl u poivre a1eý càyennc, elît qulosetrtedun enseniie

Xous ~~' dU quand P. voýs DEMÀmA' sx5lettesebeG

dition.: ,a 

Sebl

dition * du gingem>re, du Nineigre, de la înoutarde,.un bi elcoisi; les* sssn i u

ale p d'bsthe e beaucoup de fiel. Il e n 1 nqè d elever veu

bêtert sr turlupiner, irrie spérer, tan- reste qu'à ajouter quelques acides o pice t i 3i

a 14r iss>nier, adêsespé'rr-à Indu hou Pt tisir' qui- Icondimeuts pour que la plat ýbit ralfait . etau~,fîa éage al aco
ondmets ou qu ;epatn tj vou I haussericnàt.eheóre le goût:' Vous:savez uîe nos

nr s , Samedi, sans faute, je era en état de vs abônhls ont les sns un; p4u blaeés e cra

voudrai, :m e cherScorpion, si e-

l nttau hyrer.edoWó pas les irn i

niest agréable eptezvous psctte Acceptez, cher et estimable Scorpion, 'iassu' Enfi vous en ugerri â ts. à otre ts

doeptezouisen p aistt rance de mes hatt kentiihênte de cnside- Tout à vou no chërFroon

as uniquâ uiqë non ' ar vous me comp- ration.

' u s pa coin d uile a rot feuilltoté, de { (Rdeceur-en-cef-propnetairee r

't détail; je que par inemioire ''cole dcsioirdoneanj) eorpion).
esten P t 854Montreal,,4 aout,4854i

si ies services vous- agréent au teirme Monttreal, 3 aout 1854: r'

1 , ._Q



ttU

Crtuea, Eitn u OOPO "

roieur.d eu ant et - dacteur en
~4M-CORPION
'-~Le's6iil.del rédaction dui Scorpion est

ion,, nseu Slapar
orure Mademeo s a m ;e

ueLa Signor arntu

igý enous es Manieur dvne- . n

1uvelles diverses Miss Guèpe..
Monsieur' sons tndemoiseave efoustique

n îtbee od~hi accepterl rêdactiont de la partie
to t d dr quncoiu

Passe, resent, atur du." Scoipion."
s ous sommes descendants de la lamille des

: acmes puQnonaires, famille des pidipalpes
bu des scorpiundes. Voila pour notre passe,

ne nous en demandez pas davantage. Pour notre

presenT nons sommes ce que vous avez été, êtes
ou sere, c'est-à-dire que nous vos mordrons
suivant ne vous nous avez pIn, nous plaise, ou
nous plaurez. Quant à notre futur... Lorsque la

quadratur e du cercle sera-decouverte, nous vous
ledirons (notre futui.).:-'

Programime Politi'que dn 'Se orpion"
Le Scorpion a résolu pou'programme polit

q e de 'n accepter auecuï c'est lemyud
'11'tromper personne et surteut dcne peo
per soi-même. -;,*':,. ..

SLe Scorpion sera doaelbe et-îdZl.pndant
u à concurrence p

d cu p 'i e Ud ~sSSc ir p o un butt ier
en récompense de qu .ni'e:age de ses lecteurs
que le droit de les morireo, t.our i alon
ouiilleurs. 'Le Scorpion n'a pasles ahires
délicates.-

Le Sco(lsera surtout 'paîd desimnes
publics, bln rouges ou noirs: ce qui l veut
p a d re q'l lèverale dets sur les hommes

mn a non! le Scorpion n est et ne
sen pin a ifas iici'e.

Une demi douzein' " coniseillers mun icipaux
â iison 'dcjQfr* ;àrti'o'a quarterots de roprésentants

soi, dn t iourtsofiPr 'in 'ii braves
ond n ai ó"dilcs ~ tel e 'Wmenu-habituel
On ne sitt l

s rlses n

qi stenp.ii o e pa s eerpl t;

lPors trd asIe un çp d ' 'd

e- to , lia it a

Fierunnmisr
nelln c la orpio ne s a vend

Vous le trouverez partout, excptc où ie,
chrou nhM , pIe pas prolgerunsae crn

mertionr doiùi déjà tr,On digu, Pîeoy-"ade

d artii, S~corio seu, nctare a'o
_" le' SCorpioni s'cte ais ne ,se C

Meni él e Sorpon'es né gi'cau u~orpon*!

DEPARI DU MINISTERE HINCKS, MORTN, & CO

t .~Premiere'Morsure~. *. pied de nez.; matitenant ilUne te 'este plus qu-a

-Lx urvuc D'ON oouvzuerUn. prendre des mesures pour ne pas ctre berné, sitRé.

Trois personnages, t·ois spectres apparuent. bafoué, hué, comme traître à la causedes Conser-

Ils étaient entièrement vetus de rouge et vateurs.

avaient le chef couvert d'un abominable bonnet Et il s'éclipsadans2un nuage de soufTre.

p ' brygieu . Le deuxièé.e spectre s'approcha de l'infortui.

e guvernear sentit un 'fruoid glacial lui couri' gouveriIeur.
ig dela moule épinière: il voulut fuir ma -A mon tour.;

la peu 1i. coupait les jarres - Encorem

Lepremier spîectre prit la parole: - Fs-mo le même serment que tu as fait ,
Je n appelle Abolition. des droits seiglie-

in ditýîl d'une voix sépulcrale.
Mo dit le second fantm, j.e m'appelle Sé-

êu1àaisisiiondes réiserves du clergé.
Et mo, dit le troisième, en agiat un pe-

tt d rapeau constellé d' étiles, je 1 appelle An-

-e govereur peînsa que sa dernière heure

?uulo'e- 1 balbutia -t-il
e -sous I wa:ereture.

en se

etoids'eiî firent entendre un ricane-

ment infeIi3lF
e' veux, dit le premier, que ti me rendes

hommage comme à, ton gracieux souverain.
- Mais.... -- e
- Il i'y- a pas de, mais qui tienne. Allons, à

genoux!
-Mais :

Si tu ftis mine d'hsitar.je t'envoie conti-,
nuer sur un.pqtton ton- système d'économies do.
mastiques.

Livide de frayeur et tremblant pour ses £7,177,
le gouerneurobeit.

Prète-moi ton, serment d'alt eance, reprit.
efantme Tu jurés d'étre fidèle à 'Aholitio n
desiroits!eigneuriaux et de la soutemr envers et
contre to~s.,'

C'est, nl osib.

mon Dieu!, vous voulez 'donc e e

D e ousil on...
Le bburreau levait sur sa victime une massue

sur la elle î,m leait:iîuyurrecion onulaire!
'-'Y ',rtera l'e goNverneur plus mort que

vif.
-,Beo3t, dit son interlocuteur en lui faiant ul

mo, compagnon.
--aJamis!
-- Jamais ! mot vide de sens,. fit le moustro'

avec une ameus grimace.
I- Non.

--Peuh ! regarde:
Il lui montrait un papier en tête duquel étaient

écrits ces mots

CITO-Y INS,. AUýX ARMES
A'BAS LE GoUvEtNEauR!

-Ma mort! ils veulent ua mort! gIulit l4
triste gouverneur.

-c'est donc convenu: Tu jures d«étre le

champion inébranlable de la Sécularisafion des.
réserves (lu clergé.

- Puisqµe voue' m'v fo reez.

.-Tj le jures1 -

-Aïe!
-Oserais-tu me résister?
-Non, non, nee;e.. jure.
-Bravo; mylord gouverneur.. Les tories te'

gardent wue réconpense...

Et il s'évanouit dans une fumle phosphores

'Le dernier d'es hommes rouges s'apprecha.
A sa vue le go.uverneur chercha un refuge.

dans la ruelle de sou li.
Le spectre y eéait renîl avant hnu.

- Va-t-en va-t-eu 1 Vade retro SatansaI

unla le gouverneur en se cachant la. risage'.
ctans les deux mains.

Pas avant que u rie m' ies fait le m'émeé

serment..qu'à mes. deux. ca a des
- Non, 'uon nonmile, fois non,, put la

tortu-e'et:l'éehalaud l non, te dis-je!. 'anexion
moi promettre; jirerde.dfendre anneion !ui i

mon; non .
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Et daneison espoilemalheureux gouver-
neur, sauta au milieu de sa chambre !

"ih t-l l en se trouvant là dans le simple
néglic6 JMd'Adm, plus la chemise ! ah !je respire

ce n'était qu'un rà.ve, un abominable.caucliemar
Mais en einueit ses veux b n sur un

bulietin électoral en. t duquel étaientmpri
má1s .ce synboles sataniques.

TiXtOaIIE DES ROUGES L DEFAITE DU MINLSTERE

" Oui, ce n'était qu'un rêve, ïr.urn e gon.
verneur eu regagnant piteusement sa couche-

mais parfoi les rves sont des aetissemnts du
ciol

Se i-avisant dett mintutes après, il tira violem*
mnt le cordon de 'sa sonnette:

So vlet de chambre accoui-ut:
John.

-. Excellence!
-Va graisser mes bottes.

Vos bottes, Excellence!
--Oui, John. ouï, haàte-toi . Il faut être

prêt à tout... on ne sait ce qui peut arriver!

OPINION DU "SCORPION" SUR
SES CONF4RDERES DE

AMONTREAL.
Le Reald :Tel, in Catáéléon n'est

jamais plus uLtincelant que sous les
baisers de Phob us.

Le Tra.n4cfipt :-Liquide inoffensif.
Le Pilot :-Le Pilote cherclhant un

phare !
Le àontreal Gazetta ge

vi et d'eau.
Le. Comnmerciad ."Ireitisè-E

quête d'bomé .

Le SuW -Ld soleil cherche à l'ho
rmzon un point pour se coulcher,

Le Freemg:--Si l'on -est libre
avec piedlfet:poings lies, bouche bail-
lonnée,nous 'td mettons le, Preemnan !

Le True WitnessDito
Xonivtea Witne.ss :-T émoin, non

assermenté, des œuvres du ciel et de
l'enfer.

La 2lfinerg: -Nous partageons
l'opinion commune à s on qgard :

Mau di soit l'auteur dur dont l'pre et rude
ro,

Son cervena tenaillant, écrivit la 3finerve!

Le Rwg :--e Pa as > arcie ap-
puye sur des conjonctions.

Le ffoiteur' naien :-De.sinit
ùi pisceñ7rlu iiformsa , supprne

Le &néu;' C'an.dien :÷3Me sème
gures que des i'onces ,

La R&u07 itteraie et Politie :

Donûe juIà souvent de la cire que du
iiel.'r

LîY e Boat:-Batean avarié,
Les annales de la temperance :-La

rage est aussi dangareuge quehyd ro La esfnber La femme e
phobie. le, chmeauque D u ns a nP

Le Tourna(l du Cultivateú' Paille our e travèrser.
foin; et ftunieri!

JEAU TRAIT DE PATRIOTISME.

Iz;

................ r. Lrr.'2

- 'r.

r 'r

Le tocsin sonne ! les rouges ont mis le feu à la patrie,; plutot sauver' le
ministère que mes inexprimables s'4crie le 'anadieni, où 'aisiss nt niiwe

pée lans ses bras

DISTRACTIONS INNOCENTES.

- r, r.

r.'..,,

Le Pouvoir revenu de Satn, de. ses pompes et de ses oeuvres.

VA R E. que et pour souteir des opinions politiques
EaS C Es aaE 1.& 'licrc. qui l'lbei 'eit r'ingéè de leur cté;-ý'.

L E 'rr. nSct.e éhsit et ave eierve
Depuis quelqe,'temp, l'Abeille bris'ait des. E S

l-Înces aWe lé Coerrièr de a LOIisianc à pro-': LES No OT N
s n«v.-h' ) e oe des KxogNothng os Nous enrayone' qu lsuit d'une correspon aace

Pour narguer sren ennemi, l'b.cille lui ä dei adr o ta Noùe lôeJlrs& orno

niirenentune bordée d plaisanterieséo, elle ouvre darugîiiêtion; cette correspondanoeaa amérite.

dképcignuit les Knn.-Nothin'g comnae des etinni- 'ind6niable' et la âne décrite "prodïutehes16 lecteur

rr et;,l es atroophuge -La N ervd:de n rara e(et; miis 'il fan voiidans 1i dranie'd'taillé

]otr'réa i se conn ait on.iid ,p!à ie d eis'ctte 'correspednleenon-und Setion addrintuur

nommenebitre cDfuit dlesprit la.ingrve, iaigrónli n1rnudê'eongòtgas.;incilement

Cla3rant duslParticle de UlbAZillenntemarmue r ontre pourqoi il s'pitéietbut b'rïdretan'tosurJesort
es et ; ,e hiâtr'de: Pmnprigtier ~di se bÉr dniC (4 o Il a ssryeu uno etime

pnn r n les aina settuse aïnuisfpplice iin'imet phiusterrible

Knw-Nothings, see sont r îd~s n n aie é là ceroßtils' .C mi-litéq uesra cp re

religion catholique apostolique et roniaine C nouvelle que nous ayons encore que le Da imte.



M ticlesains odeKiw-liing. Tout sim i
öiusiië;neisilum êiëtibn ouà u e

ene 1Në éiglàétaie. les•pri CFiii N vIcie !
aiuir,ànpe do re'saserd ôiinàii'dan4

unisels d éroiteet r. tirée. J'y étais-seulsanfnui niitin qui
enit usa r,snc'itre et qui, par un grognement sinis-

tre, m'rpsbaj.de pénibles réslexions sur le sombre
venirqu:e.les niot nug prépprentuti nia parie.
Je rebroussai clemin, con'me:vou .lepeusýez.bil:i;

je perdis bientôt'leehsien de vue, mais non point d'ouïe,
camrjIustendaisytouJo'urs ses terribles iboiements. A

.poiwe avais-je repris le ..cours de mes douloureuses md-
ditations quej'enteidis un gétiaissenentsourdi soin-
blit partir de la maison de l'encoignure voisine.. :Je

rm glissai avec précaution le long du mur et j'arrivai
u l'une des portes de la suadite maison. Voici ce que
j pus voir à travers le trou de la serrure: tla u die

An milieu de la saie :était unt lampion monstre
au milieu duquel i hoiime, était fixé à l'aide d'und
broche. Le malheureux brûlhit à petit feu et des tuy-

-aux multiples recourbés ei bec de gaz laissaielut tom-
ir de l'huile bouillante sur toute la surface de·soincorps

On avait e-oin deu lii appliquer .sur la-bouche' îuîî

baillon aria a pointes acé'ées. Sur une certaine par-
tic de sois énitecrochée une planchette.sarls.

quîelleoulisait,:l chaque révolution de la broche:.MLe
démocrates sont.cuits'. Sur sa tête était unt cap vi-
vant quise démenait:comme.un démon au milieu des
flammes et qui je vous alsure, ueiparaissait pas de hui-
me'surdchanter,rp;i-luamepourîaimonder3adîéfectiofr

dle 'ilerre ou le lever. de 'aurore.' N,*eit-re pas une.
aost, Mc qiurue les tott.res"Iuflinaigêsu ce pau-

vre.coq dont le seul tort est d'avoir été choisi pour
cemblêmne par nos bons amis -locofocos. O' Know-o-No
t4ing t vous qui ne savez rien, apprenez loue, du moins

. éparguer les volatiles, car les mal'itrcu ne s'uÎe u-
petit guère dtc. politiqte.

«jAIfcsi* de la salle, plusieurs. hommes étaient rét-
iis. autourd'une buvettesuitlaquelîle se trouvaient, n

guise desverrcs, deux ou trkie douzaiuns de petits crû-
ie'ayantapparteuu, suivant tout.esappayènce, àh de pe-

tita démocrates. Je dis suivant to'te.apparance, car il
est de notoriété pilblique que les :Eiow-ling se
composent exclusivement de vhigs, co's;barbares de la
civilisaition.Sveiz-vos ce qua. c'est qu in w Mig, iles-
sieurs? J'attends,pour vous l'adire, la formaho'nd'une
nouvelle langue qui ma -fournsse laermes qimi
manquent. Les carafes, en guised iqeurs, conte-;
naienît:dù sang que ees.canibalcs þuvaisnt au IIili n
do cris sauvavges, et dedoassts portés ideus une lau L1e

inconnus, imisihorrible à entendre. Une foule de pe-
tits crânes étaient appendus à la mutaillaet teauisut
liert dechnidàliers. An dessus dola buve.tte, on voyait
unti grand 'ta.lea représentait -trois inonstra. L'én

i'euix brûlait la constitution et ii àlois un sourire-in-
fernal qu'éclairait l'incendie parcourait ses lèvres Ail.
louiée.bs dé grosses rides. Le second faisait brûler les
ctoyeis naturalisés sur d'immnses 'achers et le trui.

siIno s'amusait i srîipaier le pape' qui i'en pouvait

Dauî.ii ce ninioeuñt, une espèce, dosatyre ouvrit une
porte à couliss'cs qui nô, perm, de*voir'une. table
imncased oniioruuî ceot cnuverïs,i etqui semblait s.'af-
aisser sous le poids de corps.uminains accolmiiodés de

retesfm iieî la table on voyait un-
démoratefgiganitesque .condanné répéter le trivail

infritctueur doeisyphe. nUooup do ,toaiuurreae fit on.
rudet îles nvives i ,fasindstre vinrent prendre

à:lie à.cet horrible fetins. Le lonîg de la table, de dis:
tu uciistamneenvoya!it une sorte de piscine où.ua-
goient:do petits démocrates bien tendres- en attedsnt

q luuoi.lour fit l'honn'etride ý les désigner auYVatol de ce

- yumúindéoniumu. A cette horrible,vus, un cri s'lchappe,
ms poitn les Iumières séteignent, j fui à pas
cipit~s Ct échappe. par iraclo, uau triste sort qui

n'attendait si j'avais été prisflagrtedelido i .
" 'est au auoiãTsiiïii'avi6er.&mt.a moyens

deuiïettr¥~ iterénhul de pareill.sjatocitée qui fouit.

rougir lai 'iilisationir inoerne' et qui font .déseslurer
des progrèsl.umn.até.

Et peniser quiei la JMlinervu i'e e."e t pas leu
sûre que de pdre les .huneirs ot eui lieuiI il
y a quinze u dix"bit jours, duiin-cupitale
.de la .oÙiiui'e .

O Milnileïrve, .Mincre, que l'iiunocence vous
Soit 10 gðre

-.Le muot cop, répété pslus bae, lài citii ic ici, est ais
pour coq inule. Dieu noîis garde de

JII le ce serait trop rude besogai

Mi!IGRATION DES JOB'S.

Leprei er. 'niinisre etSOU -épouse
retOurtie ,tt home> satisfait de leur
IRO t~ s 60 tiaiOn en dénadla.

.:J- 0SEr*u BLCi 1ALLI
mà,niirac Yeàr .de Livrés Blancs, Régleur

'de Pàier et Relieur.
8 OrâneR1ù St. J&cquèà,pi-ès rue Bleury.

"LE emîs i6é ayant nehié pour argent comptant
soit asrtiient deaL 'RES DE COMPTES, etc., et
à très has prà e isposera a aussi bon marché
qi'aucie aiutre maison dansýsa ligne.

N. B-Liede e ompt'es -tÉIJLÉS et RELIÉS à
ordre, l'oivräge est exéentà paï de bons ouvriers et
avec les meillenri amat riaux et aux plus bas prix

DîH

ica ietc", ics, etc.
LES seessign6s'iafurunieut leurs amnis et le pulblic eu

g4luérul qu'ils ont uvert leur magasin au No. 168,
rite St. raiti et JNO, '18, rite lied Coimimissaires.

Ils ont i:eçu une. partie de leur assortiment par les
navirces 4Aeria et Cit/ lfeMîdeeter, et ils reçoi-

venL ifaititanuît iailes navires -suivants qui sont
dans le- port: -Yamikale, 'Ilomnc, Jritisih Emipire" Tho

as eld, -leur assortineit de for Ecossis et
Anglais, oilird;. Tale et Ferblane, et ils attendent
par le navire Stàr i thé'cat, venaut d'Allemagne,

nn: qruantité de Vitres de toutes diunensiens depuis
8x7*tl0x40 pîoucees.,

De plug, ils vienneit de recevoir un grani assorti-
ment de livres de prières et autres ainsi qu'une

quantité d'images.(sujets çeligieix.)
-Tous ces articles ont té choisis expressément pour

le ,eotnerue eiiadien, par uni des associés sur les
marchés d'Angleterre, d'Ecosse et des Etats-Unis.
- * . BOIVIN ; LEMAY.
'1. février 1854.-lf. 38.

TOUS ceux qui vouidruient apprreuda Lauitce
Française d'après le syitéie le jous eosUrit et le Inii-

leur possib lîourro.nt s'a dresser a
PIIER RE is; CAISSE,

SSaint-Mre.
Il Jaillet 4Il

LE Soussigné a l'honneur d'niiiinoicer u pn.îlie
"c. parmi le graId noimbte' genui Iou s 'ei t

chargP,il ya eeies des Asdur'usi e sur la Satîit et
coutre l'î ineendie des propriétés. Ces deux assuirani'u.à.e

étant celles dont l'utilité est àinjoird'lii fle plus git-
néiîé Maeenet eoruiee 'tiîehtiiestée, n'ont pls be-

ne omuu lale re n tioni ;d'ailleurs elles prieianneut
des pimes' si'modiques qune .kes4'otunmes les plus niiî

delstes peuv-ut en Itqîéîir les bienfaits.

nri q·ues de- l' s Itiament aux jouriaiuiix Ci
avanîui tageieuiieent coIIIIus et tnllît goûtée, lutîaraiou,

le Jutonitnal do.)ami, Journal dîî X 1)oolles, ete.
lîu'pNs fies'îraiogemets tels qu'il cist inijortri

des Etats-Unis, l'iAngletrroet de rance et fournir,
a ses'commettante, dans le plus bref délii, -tous les
livres de littéraiitré, de iiéde e et'de jirisiýiíi
deieerainsi que tous les instruinents et Gaiers do

Il peut auissi fîvns ureouvrir sumnt, anc pronîl.
titude, et cela aux imoi.iges' frais, toutes eréances
et argenuts, tant ei ville .qu la campagne; ih -

eupe des collections assidament.
Un superse fitiio. i à ndýe nia bureau.

G - gOnON, Agent,
No. '15, rue Ste.*Thrèse,

20juillet. 41.

Compagnie -Beaconfe'Assutrioo
sur la Vie et contre l'Incendie

de Londres.
CAPITAL-150,000 s'r00 ta, Av crouvorai/Aco

.5uiT um s qu' £500O000 srceam.

!BEAREE Du CANADA-Bureau" principal, Eirgstzo

DIe ECTcErURS
PutESIDENT'.-ui'lon'rable .' A. MucDox.îra

Jonmk MaucP'utes 1der... (Meuî:eson6-iCruane.)
.i,,uî ltuî'wmi 1er., (Mees.s3rownu eu'.Ilauityi)>

tsum Fnu.esA,,decr.. AIt'rchandu,.. '

Aux. Cui'uiu.;. der:. Avocat.
axwgeLt STRANGE. èCr.

JouiS F sAun.. der., Muiuchand.
W. G'IV v. der. .Direiëur-paur le'Ccmiu.
JAzii;,I CuuXwvrôîa, £ter., M: D. eaieur Mddic peIr

Muuoitrdtîl.
.. osat- .Wuuuotoy, A'gent. c., Motral.

:BI!iU :àN°11., 17, Granide Rue Salut Jacqees.
DExPARTEM IVT Du PEU. 

Les ,lrecie,ur eni Ciuada ont le pouvoir coonie Actinnaire
de-sor et a'c'order de. POLlCES. cur le's Btiuineuis. les

Eiti,2 es',lareunukses, les'Vaisseaux-' iiur iiutiederip-
tion de propriu.d à nearer auns aucune pacrtie'dui Caiadn...

Touler puee *(y cempris l.lieenidie ocersionnud pir l'decii.re
promemîî entequîiuiides, saIns 'idddueison oi. mescompte, par le
bueresu à Kuison ails en réiderr en Angleu're.r

DEPA RTE.i EiNT sUit LA aVIE
.La coenî,uie entre aires avanaiiiiugesf'oltre les suivams. c'est-
-dir des Policeûre,, doions peur udlhes.on enfums, preua

nouiralciliter le puyemacnt des primes. ct ulle delielle île put'ie-
priues payablee par sem'îaie: eiïain les avauiage e lai -
rance iuir la vie aux Cines i'dusieielles. (tundis qu'ils rcutent

ouveris à tiue rS suires te tnSes il, la 'siuidtud pour des muon-
fions plus lievra.) et. tendat à puuuiuiivoir des doudes de
fr ugatifd parmi les jeuies persinunes en leur faisiant assurer leur'

VIs p ra quelles nu peu vent le faire à letuu se-
tue bureau.

La table suivnnie montre les mntnuints puyd pur eelil comîpî .
finie à la mortle emie dechraq ,rso . umoudes pour le Co-
dique payementuuu di'unîi dlenierseu uler emuine:-
Le pre.... Age 39,au proch j',ur de s nmee £ i, i
La m 3re... i n:, 'do d î - g7 i i
Le fils... . Do 13, uia . do . l 1 16 i
La file. .; Ddite u di do ¯ le La
Le fils....., Do 10, du du o île [12 1

£50 3 .4
Le méême payenent n aurai assurd elmicutie des m fes per-
soiies quoWr&seulemei dai les stciéu-s d'eerremem eue-
blies en Anigleterre.

Quoiqueceiue coiceaiiie ni'ait Udfanrnée et n'ait comed-
les qdrarieun ena 1853. ele.a accior, à l'expiration île r
miere an dfinuissmi l mois ddeMr la pas' us chiffle diced

de 1673 Polices sur laVie.
Les médeis exîiuîsteurs sont pnyds par li compagnie. l.e4

Damues serout visitde,. si elle le préfèrent, à leur propre r'a'-
dence, uu lieu de paraîtru deviut le bureau les directeurs.
'Les persouines qui seront assuirdes cur là Vie ou emite 1lin.

renflie suivant les utnee d l'Acie de Contituioun e la Se-
eidti auront le droit de participer.nuxprfils.

JOSEP1l'1 WHVYDDON,
Auget loal pour Mointruia et

SsuniNesvsis»r.
S iuilict. e$.sous agencrs dans le Canaduae . se

Imiprim,3 pour les propriétaires par
lýY 'D LDS.& CA1.REN.TIER.


